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Kaiseraugst est entré dans l'histoire politique de
la Suisse. Pour les uns, événement intolérable dont
Il faudra à tout prix empêcher le renouvellement.
Pour les autres, action exemplaire* de résistance
collective contre les producteurs d'énergie, tout
puissants jusqu'alors.
Certes, l'impact de l'occupation a été grand dans
l'opinion publique ; le débat sur l'énergie est
maintenant ouvert. L'initiative populaire pour un
contrôle démocratique des centrales nucléaires a
rencontré un large écho; elle va aboutir
incessamment ; et la loi fédérale sur l'utilisation
pacifique de l'énergie atomique est en voie de
revision, notamment ses dispositions concernant la
procédure d'autorisation.
Mais les négociations entre experts du Département

de l'énergie et « occupants » sont au point
mort : dialogue de sourds où chacun couche sur
ses positions.
Espoir, cependant : le programme ambitieux des

producteurs d'électricité — dix centrales en Suisse

pour 1985 — est ramené à des proportions plus
modestes. Willi Ritschard vient de l'annoncer :
Rüthi, Graben, Verbois, Inwil, sont remis dans
les tiroirs pour l'instant.
Pourtant, rien n'est encore gagné! Dans l'esprit
des autorités et des responsables de l'industrie
énergétique, c'est encore la consommation qui
dicte sa loi. Ce credo est masqué dans sa crudité
pour l'instant : deux hivers exceptionnellement
doux et la récession économique ont permis
de modérer les exigences initiales (de 5 %, les
estimations de la demande ont passé à 2,5 % par
an pour le proche futur).
Psychologiquement, l'opération est profitable:
renoncer provisoirement à la totalité du
programme de construction, c'est désamorcer les
critiques, et faire passer plus facilement Kaiseraugst
et Leibstadt. Et jusqu'en 1980, les discussions

pourront aller bon train : nouvel article constitutionnel

sur la politique énergétique, initiative po¬

pulaire, revision de la loi, rapport de la commission

d'experts pour une politique globale de
l'énergie...
Deux niveaux donc : celui où l'on parie, où l'on
propose, et celui où l'on agit
L'inventaire des possibilités d'économie d'énergies

et la mise sur pied d'un plan à cet effet
restent jusqu'à nouvel avis de la première catégorie,
platonique si l'on peut dire, et pendant ce temps
la construction de nouvelles centrales prend corps
et passe dans le domaine de la réalité toute
proche.
C'est cet ordre de priorités qu'il s'agit maintenant
de renverser Willi Ritschard, à plusieurs reprises,
a fait allusion aux mesures envisageables pour
stabiliser la consommation d'énergie ; fort bien, mais
dans les faits
Un espoir nous vient des Etats Unis où s'impose
un langage compris de tous, celui de l'économie.
La production d'énergie par la fission de l'atome
se révèle aussi coûteuse que les autres, le prix de
l'uranium monte en flèche, le renforcement des

mesures de sécurité coûte cher. A tel point que
de grandes sociétés qui s'étaient lancées dans la
construction de centrales, ont abandonné ce
secteur.
Et inutile, dans cette perspective, de camoufler
les appétits en ressassant le problème de
l'indépendance énergétique du pays : l'énergie
nucléaire ne résout rien, elle nous met même à la
merci des producteurs d'uranium enrichi, bien
moins nombreux que les pays pétroliers.
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